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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensnel de la ROT MILITAIRE SUISSE, n° 23 (1880.)

LE GENERAL REFFYE

Le gönerai d'artillerie Reffye, dont nous avons dans notre dernier
numöro annonce la mort, n'etait äge que de 59 ans.

Ce savant, modeste et zele, a marque dans son arme par les progrös
qu'il a fait faire ä la science. Entre ä l'Ecole polytechnique le 1er

novembre 1841, ä 20 ans, il passa comme sous-lieutenant eleve d'artillerie
ä l'Ecole d'application de Metz, en 1843. Lieutenant le 1er octobre 1845,
il fut envoye au 15° regiment de son arme, celui des pontonniers ä

Strasbourg. En 1849, cet officier fut place ä la 3* batterie du 5" rögiment
d'artillerie ä Strasbourg. Capitaine en second le 10 aoüt 1853, il fut dö-
tachö de son nouveau regiment, le 3", alors ä Metz, ä la manufacture
ä Tülle et se livra ä des etudes qui lui permirent plus tard d'attacher
son nom ä l'invention des mitrailleuses et ä celle, plus importante, de
la piöce de 7 ä longue portee, qui a regu son nom de Reffye. Aprös
plusieurs annees passöes ä Tülle, M. de Reffye fut appelö ä Paris au
döpöt central pour y perfectionner ses etudes.

Le 15 aoüt 1860, il fut döcorö, et en 1867, attache comme officier
d'ordonnance ä la personne de l'Empereur, avec lequel il travailla ä la
creation des batteries de mitrailleuse. Chef d'escadron au tour du choix
le 6 juin 1867, il fut place hors cadre, resta ä la disposition de l'Empereur,

comptant dans sa maison militaire; il regut la croix d'officier de la
Legion d'honneur le 28 decembre 1868, en röcompense de ses utiles
travaux. Directeur des ateliers de Meudon, il organisa une fonderie de
canons se chargeant par la culasse. II fit la campagne de 1870 d'abord
aupres de Napolöon III, puis ä Tarmöe du Rhin, prit part au siege de
Metz et regut, le 21 octobre, les öpaulettes de lieut.-colonel. Apres la
guerre, en 1871, M. de Reffye commanda Tartillerie ä Tarbes, oü il
eröa une fonderie et fut promu colonel le 31 decembre 1873. II resta
dans la möme ville comme directeur de l'atelier de construetion. II ötait
commandeur du 16 aoüt 1872, ä la suite d'essais faits sur son canon ä

Trouville, devant M. Thiers, prösident de la Röpublique. General de
brigade le 8 janvier 1878, il fut laisse ä la töte de Tartillerie du 18e corps
d'armöe k Tarbes; le nouveau general dont les travaux et Ies fatigues
avaient altere la santö, ayant eu le malheur de faire une chute de cheval

assez grave, fut oblige d'abandonner son commandement et de
demander sa mise en disponibilite.

Les obseques du general Reffye ont eu lieu le 5 decembre, ä Versailles,

aux frais du ministöre de la guerre. Un tres grand nombre d'officiers,

dit la Röpublique frangaise, avaient tenu, en dehors des deputa-
t ions officielles, ä se joindre au cortege, voulant ainsi rendre un solennel
h onneur au reorganisateur du materiel d'artillerie. Le ministre de la
guerre s'etait fait representer k cette funebre ceremonie par un des
officiers superieurs attachös ä son cabinet.
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M. le gönerai de division Schneegans a etö charge, au nom du comite

d'artillerie, de dire un eternel adieu ä son ancien camarade. Nous repro-
duisons ci-dessous le passage de cette allocution oü se trouve rösumee
la vie si bien remplie de Vercher de Reffye:

« C'est ä lui, a-t-il dit, qu'est due l'invention des mitrailleuses et des

premiers canons de campagne ä grande portee qui ont conserve son
nom; malheureusement, lorsque la guerre eclata, son remarquable
Systeme venait ä peine d'apparaitre dans nos armees. Apres nos premiers
dösastres, de Reffye, plein d'angoisses pour son pays, se rend ä Nantes
pour refaire en toute häte un materiel permettant ä la France desorga-
nisee de continuer la lutte. La paix ä peine signee, de Reffye est envoye
ä Tarbes et y cree en moins de deux ans ce magnifique atelier de
construetion oü notre materiel est reconstitue avec une rapidite surprenante.
II ne se laisse arreter par aucune des difficultes innerentes ä toute cröation

nouvelle ; d'ailleurs, Thiers, dans un elan de patriotisme, pour
stimuler encore cette nature si impressionnable et si ardente, ne lui avait-
il pas öcrit: « Marchez toujours et rappelez-vous que vous n'ötes res-
« ponsable qu'envers le pays et moi. »

De Reffye surmonte tous les obstacles ; peu de temps aprös, n'ötant
encore que lieutenant-colonel, il regoit du president de la Republique,
comme röcompense exceptionnelle, la croix de commandeur de la Legion
d'honneur. II invente successivement lc canon de 138, les affüts de cöte,
les obus ä balles ä enveloppes en toile d'aeier, les projectiles ä grande
Charge intörieure. La fatigue d'un travail incessant ne paraissait pas
avoir de prise sur son energique Constitution; mais helas! un mal im-
prövu, devenu bientöt implacable en atteignant le cerveau, abattit cette
Organisation d'elite. II dut s'arreter. »

II serait question d'aecorder une pension annuelle de 6000 francs en
faveur de la veuve du defunt.
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La defense des Etats et les camps retranches, par le general A. Brialmont, avec
nombreuses figures dans le texte el deux platiches hors texte. — 1 vol, in-8° de 226
pages. Deuxieme Edition. Paris, Germerer-Bailiiere et O, 1880.

Cette publication, qui ne le cede aucunement en ölements instruetifs
ä ses devaneiöres du möme auteur, debute par de nombreuses considerations

historiques et une ötude sur les lignes frontieres ; apres quoi le
gönerai Brialmont essaie de repondre aux adversaires des places fortes
et aux auteurs qui, par crainte d'abuser de la fortification, seraient
tombös dans un exces contraire, en restreignant outre mesure, dit-il,
le nombre et le röle des forteresses; il cite dans les termes suivants le
röle des places fortes frangaises dans la guerre de 1870-1871 :

« Un general prussien, auteur du livre intitule : VArmee allemande,
dit: « Nous avons vu dans la guerre actuelle, combien les nombreuses
» petites places frangaises ont entrave la marche de nos armees en in-
» tereeptant nos Communications... Des amateurs de Strategie theo-
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